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Chien Pourri pendant l’épidémie 

 

 

Chapitre 1 :  

Chien pourri aperçoit le caniche à frange et le basset à petit manteau avec leur maître. Pendant qu’il 

va acheter du gel hydroalcoolique à la pharmacie, il attache les deux chiens à un poteau près de la 

poubelle de Chien Pourri et de Chaplapla.  

- Hé, on checke ? dit Chien Pourri  

- Garde tes distances, vieille serpillère ! répond le basset à petit manteau 

- On dit plus bonjour ?? demande Chaplapla  

- T’as pas entendu parler du Coronavirus ? lui répond le caniche à frange. On ne parle que de 

ça dans les journaux… Ah mais évidemment, vous savez pas lire, vous n’êtes que des moins 

que rien ! ». 

A ce moment-là, le maître des chiens sort de la pharmacie, jette un regard mauvais à Chien pourri et 

Chaplapla et s’en va avec le basset et le caniche. 

De nouveau seuls, Chien Pourri propose à Chaplapla de partir à la chasse au coronavirus. Il pense que 

cet animal pourrait devenir soit un ami, soit un diner… 

Chaplapla ne veut pas y aller, il préfère lire le journal qu’un passant vient de jeter dans la poubelle, il 

laisse Chien Pourri partir en quête du Coronavirus. 

 

Chapitre 2 :  

Chien pourri est bien décidé à interroger les humains sur l’endroit où se trouve le coronavirus. Il passe 

d’abord dans la rue de la mairie mais ne trouve personne. Chien Pourri court vers l’avenue où il y a 

plein de restaurants en pensant trouver la rue noire de monde. PERSONNE !  

- Nom d’un chat aplati, se dit Chien Pourri, même les restaurants sont fermés ! Cette chasse au 

coronavirus est plus difficile que ce que je pensais… 

Chien Pourri a beau être bête, il déborde d’idées. Il se met en route pour l’école, certain de pouvoir 

trouver des enfants. Mais arrivé devant l’école… PERSONNE ! 

Soudain, Chien Pourri aperçoit un adulte et le suit. On dirait qu’il porte un bec de canard en papier sur 

le nez et la bouche et il porte des gants. 

Au moment où il s’apprête à lui parler, l’humain s’arrête. Chien Pourri découvre d’autres humains avec 

des déguisements du même genre. Ils font tous la queue leu leu pour entrer dans le supermarché. 

Chien Pourri trouve que, décidément, cette journée est très bizarre. Il doit absolument aller raconter 

ça à Chaplapla. 



 

Chapitre 3 :  

En revenant vers sa poubelle, Chien Pourri découvre Chaplapla en train de lire le journal. Il lui raconte 

les rues désertes, les gens déguisés, les magasins fermés, la queue au supermarché… C’est alors que 

Chaplapla lui explique ce qu’il vient de lire dans le journal… Le coronavirus n’est pas un animal mais 

une maladie contagieuse et mortelle !  

- « Le grand chef des humains a décidé que tout le monde devait rester chez soi. Ils appellent ça 

le confinement. Ils n’ont le droit de sortir que pour faire leurs courses ou sortir leur chien… » 

raconte Chaplapla. 

- « Et nous aussi on doit rester chez nous ? » questionne Chien Pourri. 

- « Mais on n’a paaas d’chez nous ! », répond Chaplapla agacé. 

Chien Pourri est un peu vexé, depuis le temps qu’il vit dans cette poubelle, il s’y sent comme chez lui. 

Et puisque tout le monde doit rester chez soi, il restera dans sa poubelle. 

 

Chapitre 4 : 

Chaplapla repose son journal et explique à Chien Pourri que, d’après ce qu’il a lu, les humains passent 

le temps en faisant de la gym, du pain et des activités manuelles…  

- « Ah ouais on pourrait faire du pain ! », s’exclame Chien Pourri. 

- « Je me demande bien avec quoi tu vas le faire ton pain ! », s’exaspère Chaplapla en 

commençant déjà à s’étirer. 

Chaplapla, lui, est bien décidé à faire de la gym. Et l’obligation de rester 24h/24 en tête à tête avec 

Chien Pourri ne l’amuse pas trop. Il n’est pas surpris, il a lu que le confinement augmentait les violences 

conjugales… 

Chien Pourri, qui ne veut pas se fâcher avec Chaplapla, accepte la séance de gym. Après tout, ça ne lui 

fera pas de mal de faire un peu de sport. Mais il ne sait pas encore que les prochains jours, il va faire 

plus d’exercice qu’un chien de compétition. 

 

Chapitre 5 : 

Les jours suivants, il se passe des choses vraiment étranges. Un matin, Chien Pourri voit débarquer un 

homme une laisse à la main. En quelques secondes, il se retrouve à se promener aux côtés de cet 

inconnu. Lui qui avait toujours rêvé d’avoir un maître, il en avait enfin un, il frétillait de joie. 

A l’angle de la rue, il croise le caniche à frange et le basset à petit manteau. Chien Pourri est très fier 

de leur montrer qu’il a un nouveau maître mais ils ne réagissent pas comme il l’aurait voulu. 

- « Chaplapla t’a enfin viré de sa poubelle ? » ricane le basset à petit manteau. 

- « Moi je pense plutôt que son maître a le Covid : il ne sent même pas l’odeur d’égout moisi de 

cette vieille serpillère ! » renchérit le caniche. 

En temps normal, toutes ces méchancetés l’auraient attristé mais aujourd’hui, Chien Pourri a un 

nouveau maître et rien d’autre ne compte ! 



Au bout de 50 minutes, de retour près de sa poubelle, l’inconnu récupère sa laisse et s’en va sans un 

mot pour Chien Pourri. 

Mais ce dernier n’a même pas le temps de se demander pourquoi l’inconnu ne l’a pas emmené que 

déjà, une femme arrive avec un harnais rose et emmène Chien Pourri en balade. 

Au cours de la journée, Chien Pourri se fait promener par différentes personnes. Et les jours suivants, 

pareil ! 

Les premiers jours, le chien est aux anges : il n’a pas un maître, il en a 10 par jour. Quand personne ne 

peut sortir, lui passe son temps à se balader. C’est le bonheur. 

Mais au bout de quelques jours, Chien pourri commence à avoir mal aux pattes et à trouver toutes ces 

balades un peu lassantes. Il voudrait bien un peu de repos, faire du pain avec Chaplapla mais surtout, 

ne plus entendre parler de sport !! Et puis… le sport, ça creuse et ses nouveaux maîtres ne lui amène 

jamais rien à manger. 

Et puis soudain, mi-mai, plus personne pour lui mettre une laisse autour du cou mais les cris de joie 

des enfants sont revenus et parviennent jusqu’à la poubelle de Chien Pourri et Chaplapla. 


